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Instantané
Par un bel après-midi d’octobre,
les olives de variété Olivière, 
labellisées bio,sont cueillies
au Domaine du Mas Boutet
d’Argelès-sur-Mer.

Image cédée par 
Isabelle Girodeau, oléicultrice. 
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L’année 2020

Chères Argelésiennes, 
chers Argelésiens,

Cette année 2020 a bousculé tous nos repères 
et fait naître un monde transformé par la 
pandémie de Covid-19. Notre commune s’est 
montrée capable d’affronter l’adversité, tout en 
évitant, par le respect de bons comportements, 
de constituer l’un de ces fameux “clusters”. 
Argelès-sur-Mer a démontré la force et la 
cohésion de sa collectivité humaine.

Lors de cette année 
peu ordinaire, nous 
avons tous adopté des 
nouveaux réflexes, qui 
nous rendent plus forts, 
pour demain, face à ce 
virus dont nul ne connaît 
la date d’éloignement. Je suis fier de la capacité 
de résilience argelésienne, associée à une 
aptitude à l’inclusion de tous dans notre petite 
société. Notre vitalité plurielle est aussi une 
source de fierté.

Les équipes communales, particulièrement 
les services sociaux, tiennent un grand rôle 
solidaire. Ce  service public de proximité, en 
complément de la contribution de l’État, tend 
la main aux plus fragiles d’entre nous en 
matière de bien-être social et individuel. Nous 
apportons aussi notre contribution au regain 
économique, en allégeant autant que possible 
les charges financières des commerçants et 
autres acteurs du quotidien. 

2020 aura été une année sans festival « Les 
Déferlantes », notre Festa Major et de nombreux 
autres temps forts (salons et traditions, rendez-
vous sportifs, artistiques et culturels) ont été 
annulés, par prudence contre la Covid-19. Ces 
décisions ont été dures, mais nécessaires. Je 
sais que vous les avez comprises. Je partage 
avec vous le sentiment d’un certain vide 
causé par la crise sanitaire, et je déplore cette 
réalité. La saison touristique estivale a été 
épargnée par le pire qu’aurait été la désertion 

des vacanciers. Elle s’est 
déroulée mieux que prévu.

En cette fin d’année, mon 
premier espoir s’adresse à 
tous les foyers argelésiens, 
réunis autour des fêtes de 
Noël, occasion d’agréables 

retrouvailles.
Mon second espoir concerne l’année prochaine, 
lors de laquelle naîtra peut-être l’après-Covid.

Quelles que soient les circonstances, 
l’expérience acquise en 2020 pourra être 
sollicitée en 2021.

Je ne doute aucunement de notre force 
collective, par-dessus toutes nos différences. 

 Chaleureusement,
 Votre Maire, 
 Antoine Parra

“ A vos côtés 
plus que jamais ”

ÉditoÉdito

« Ces décisions ont 
été dures, mais 
nécessaires ...»
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Les Journées du Patrimoine
en mode ludique

Petite innovation pour ces Journées européennes du patrimoine 2020, en plus des 
10 rendez-vous proposés au public (visites du Château de Pujols, de la tour Miquel, 
de la tour de la Massane et du site médiéval de Taxo d’Avall) : la création  d’un  
“escape game”. Quoi de mieux que sensibiliser au patrimoine en employant le  
jeu ? La Casa de l’Albera, rattachée au service culturel de la mairie, a proposé un 
parcours pour toutes les générations les 19 et 20 septembre derniers. Le jeu “ Sur 
les traces de l’empereur “ a rencontré beaucoup de succès de nombreuses équipes. 
Ce jeu d’énigmes, invitant à retrouver un scientifique disparu, a notamment permis 
d’en savoir davantage sur les richesses du massif  des Albères. Munis de leur smart-
phone, les joueurs lancés sur la piste de ce mystérieux explorateur ont été plongés 
au temps des Romains, au départ du centre du village. Cette animation gratuite a été 
prolongée en octobre en raison de son succès.

1ére édition 
du World Cleanup Day

Pari réussi pour la première édition de la 
version argelésienne du “ World Cleanup 
Day ”. Cette manifestation planétaire, en 
mode local, a motivé plusieurs dizaines de  
personnes dans une grande opération de 
nettoyage, le 19 septembre. Cette opération 
de collecte de déchets,  ouverte à tous les 
volontaires, a profité de l’appui logistique des  
services municipaux. Les bénévoles ont  
       extrait des déchets de toutes sortes 
sur la plage Sud et dans le lit de trois de nos 
cours d’eau : l’Abat, la Riberette et le Ravaner. 
Le World Cleanup Day permet de renforcer la 
conscience environnementale, au travers de la 
participation populaire à des actions concrètes.

La crise sanitaire est difficile pour tous les Argelésiens et particulièrement pour nos entreprises. Notre Municipalité se contente de rappeler les liens vers 
des plateformes et d’installer un numéro d’appel généraliste. 
Quelle réelle volonté d’aider nos entreprises, nos commerces ? Quelle mobilisation pour les accompagner dans leurs démarches (mesures sociales, plan 
de relance), soutenir, valoriser leur action pendant cette période et leur permettre de passer ce cap ? 
Nous regrettons ce manque d’initiative de proximité. Il y a tant à faire pour aider, accompagner le monde économique, agricole. Le rôle d’un maire, d’une 
municipalité est d’anticiper, de prévenir, d’aider, d’écouter, de travailler pour tous les Argelésiens. 
Par ailleurs, une grande concertation commence fin novembre pour l’avenir de Port-Argelès, à l’écoute des quartiers : pourquoi faire ? qui le sait ? Les 
élus d’opposition n’ont pas été invités. Une rétention d’information bien peu propice à une démocratie saine et transparente. 
Enfin, en cette période de débat budgétaire, nous sommes inquiets sur l’augmentation soudaine du nombre d’années nécessaires à la commune pour 
se désendetter. 

Le groupe « Argelès C’est Vous »
Charles Campigna, Patricia Nadal, Guy Esclopé

Tribunes de   l’opposition
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Fête de la nature au Mas larrieu : 
un parcours éducatif très apprécié

La Fête de la Nature, proposée du 7 au 11 octobre, a été une formidable occasion de décou-
vrir la Réserve Naturelle du Mas Larrieu pour plusieurs dizaines de personnes. Le 8 octobre,  
différents groupes ont participé à une balade instructive accompagnée par Fabrice Covato, garde  
technicien de la Réserve Naturelle, et Ludovic Récha, animateur du patrimoine, agents de la  
commune. Le site du littoral argelésien, proche du Tech, a révélé ses plantes  
sauvages et leurs vertus, ses dunes, ses zones humides et sa prairie. L’empreinte de l’Homme 
et la stratégie de préservation de cette bande littorale sauvage ont été racontées. Le public, très 
attentif, n’a pas hésité à poser des questions à nos spécialistes. Cette sortie intitulée “ Vers une  
nature authentique et vivante ” était organisée dans le cadre des journées coordonnées par le 
Conseil départemental des Pyrénées-Orientales.

Chers Argelésiens, Argelésiennes, 

Avec la période que nous traversons, nous ressentons le besoin de partager avec vous sur les thèmes suivants: «réinventer l économie locale et se protéger 
en communiquant le mieux possible« . Nous avons la conviction que derrière ses bouleversements se cache une opportunité de transformation. Alors que 
nous sommes limités dans nos libertés de déplacement, de travail, la vie nous offre l’opportunité de réveiller notre conscience collective et notre solidarité. 
Pour encourager les producteurs locaux à continuer de véhiculer leurs produits grâce aux réseaux avec une communication plus aboutie , aidons les à créer 
des sites, autorisons des lieux pour récupérer les marchandises alimentaires face aux hypers marchés toujours plus puissants. Alimenter les réseaux sociaux 
la ville par des visites virtuelles des sites culturels , des cours de sports, cuisines..Pour mieux se protéger: Faire intervenir l’équipe médicale d’Argelès 
pour parler de la COVID 19, des gestes barrières, des attestations de manière à sensibiliser, toujours plus le citoyen. Continuer à aider les plus fragiles, les 
personnes âgées isolées via les bénévoles et les agents techniques. 

Le groupe “Faire l’avenir ensemble”
David Triquère, Alexandra Colomé, Laurent Comangès

Tribunes de   l’opposition

NDLR : le port du masque a été ren-
du obligatoire sur tout le territoire  
communal le16 octobre par le préfet 
des Pyrénées-Orientales.



Actualités

Une donnée statistique, - 19 %, résume la 
saison touristique de cette année. Cette 
valeur négative se rapporte à la fréquenta-

tion dans les hébergements de notre commune, 
sur l’ensemble des mois de juillet et août. Le  
public était moins nombreux, mais la baisse a été 
contenue. “Nous avons eu une saison, malgré les 
prévisions moroses qui laissaient entendre une 
catastrophe économique», observe Julie Sanz, 
première adjointe au maire. Le cœur de saison, 
du 15 juillet au 15 août, a ressemblé à celui des 
années précédentes, avec un taux d’occupa-
tion en repli de seulement 4 % dans les hôtels,  

7 % dans les campings et 4 % dans les meublés.  
14 % des socio-professionnels ont même  connu 
une légère augmentation du nombre de clients. 
Mais à l’inverse, les ailes de la saison (mai et 
septembre) n’ont pas bénéficié des flux anglais et 
allemands, à fort pouvoir d’achat.

Les clients locaux et régionaux
ont remplacé les étrangers
Qui sont les touristes venus cet été à  
Argelès-sur-Mer ? Principalement des Français, à  
86 %, suivis de la clientèle néerlandaise,  
allemande et belge. Parmi les Français a  
figuré une forte proportion d’habitants de la  
région et de notre département, compensant la  
diminution des étrangers. “Certains héberge-
ments qui fonctionnent uniquement avec de la 
clientèle internationale se sont adaptés, ils ont 
su capter des séjournants français, en réorien-
tant leur communication, leurs 
processus de promotion et de 
commercialisation”, précise 
l’élue, déléguée aux finances, au 
budget et au tourisme.
“Face à l’urgence et dans  
l’incertitude, la capacité d’adap-
tation de nos professionnels 
a fait la différence, tandis que 
l’attachement du public à notre 
destination s’est révélé être un 
solide capital par ces temps 
de crise. Cette fidélité est un 
immense avantage, sur lequel 
nous pourrons compter”.

La mairie en appui 
des professionnels
Cette saison a été une expérience nouvelle, car la 
mairie s’est investie de façon exceptionnelle pour 
aider l’économie et l’emploi. Le décret municipal 
du 21 juillet portant sur le port du masque dans 
les lieux à forte fréquentation a anticipé avec  

pertinence les mesures préfectorales et  
gouvernementales. Cette initiative, bien  
acceptée, a précédé un soutien administratif   
fourni aux professionnels par l’Office de Tourisme. 

Les agents ont sélectionné les bonnes informa-
tions administratives afin que les hébergeurs et 
restaurateurs gagnent du temps dans leurs dé-
marches envers l’État et la Région Occitanie. Cette 
prise de responsabilités est une garantie face à 
une éventuelle reprise du Covid, ou la survenance 
de toute autre sanitaire. 
J. Sanz regarde l’avenir : “Nos services munici-

paux et les professionnels 
du tourisme ont pris de 
nouvelles habitudes, nées 
de l’urgence et de l’obli-
gation de s’en sortir. Le 
coronavirus a fait naître de 
nouvelles idées, bonnes à 
conserver”.

Pour la suite, la saison es-
tivale 2021 est envisagée 
avec et sans Covid, deux 
scénarios sur lesquels tra-
vaille déjà la municipalité. 
Parmi les enjeux figure 

la saturation touristique, questionnée par la fa-
meuse “distanciation sociale”. Autour du socle 
inébranlable que constitue l’été, la fréquentation 
doit être renforcée au printemps et en automne. 
“Nous engageons une réflexion de fond vers de 
nouvelles formes de tourisme”, devise l’élue,  
attentive aux “atouts naturels et culturels” de 
notre commune, deux mamelles qui pourraient 
bien endosser un rôle plus important dans les 
années à venir.

Le bilan du tourisme estival à Argelès-sur-Mer, pour 2020, est supérieur aux prévisions effectuées au printemps. La saison a été  
sauvée, grâce à la réactivité des professionnels et aux dispositions prises par la mairie.

Une saison touristique 
en partie sauvée Photo : Office de Tourisme



Bilan «sécurité»
de la saison touristique
avec le Préfet

Ce bilan de saison était aussi l’occa-
sion pour notre commune de recevoir le  
nouveau préfet des Pyrénées des Pyrénées- 

Orientales, Etienne Stoskopf, accompagné du 
sous-préfet Jean-Marc Bassaget, vendredi 9  
octobre. Cette rencontre de travail, consacrée à 
la sécurité estivale, s’est déroulée en présence 
du procureur-adjoint, Bruno Albouy, du maire,  
Antoine Parra, de son adjointe à la Sécurité, 
Isabelle Moreschi, du maire de Saint-André,  
Samuel Moli, du chef  de la police municipale, 
Francis Teixidor, du chef  de plage, Jean-Luc  
Bartoli et du Major Denis, en représentation de la 
brigade de gendarmerie d’Argelès-sur-Mer.

L’impact nocif  du Covid-19
sur la délinquance
Cette réunion tenue en mairie a été l’occasion de 
présenter le bilan de la saison touristique en ma-
tière de sécurité. Le maire a ouvert le dialogue 
en saluant l’absence de “cluster” de coronavirus, 
cet été à Argelès-sur-Mer, malgré l’augmenta-
tion et les flux de population. Il a félicité les trois 
jeunes “ambassadeurs” chargés de la prévention  
Covid-19 sur la plage et les allées piétonnes. 
Le préfet a évoqué une saison particulière, mar-
quée par un impact inattendu des restrictions liée 
au Covid-19 sur les phénomènes de délinquance. 
Aucun incident grave n’a été signalé et n’a défrayé 
la chronique, mais des violences physiques ont 
été exercées par certains jeunes vacanciers, gé-
néralement alcoolisés, envers les forces de police 
et les sapeurs-pompiers. 
Le procureur-adjoint a rendu compte de violences 
répétées et d’outrages à agents donnant lieu à 
des convocations par la police judiciaire, le par-

quet étant souvent sollicité à ce sujet, particuliè-
rement au mois d’août. 

La raison principale de ces débordements semble 
être la privation d’espaces de loisirs, notamment 
de discothèques, livrant ces séjournants à des 
divagations et emportements. Les restrictions 
en matière de lieux récréatifs ont été propices 
à d’inhabituels regroupements de jeunes, tan-
dis que la fermeture des frontières accentuait le  
phénomène général. Le Commandant Christophe 
Dumas, commandant de la compagnie de gendar-
merie de Céret, a souligné une forte présence des 
jeunes de cités.
Parmi les indicateurs cités :
 - Une baisse de 53%  
   des cambriolages.
 - Une hausse de l’alcoolisation,  
   sur tout chez les jeunes
 - Une hausse du vol de deux-roues.
La gendarmerie constate que 48 % des inter-
ventions se sont déroulées entre minuit et 7h du 
matin

Ces incidents d’un nouveau genre induisent de 
nouvelles réponses, que les présents se sont  
accordés à préparer et à mettre en place l’année 
prochaine. Après constat des problématiques de 
2020, l’objectif  de ce bilan était de bâtir un pro-
tocole de mesure pour l’été 2021. La population 
de notre commune étant multipliée par 10 à 12 
au plus fort de la saison, les services de l’État, en 
partenariat étroit avec la mairie, réfléchissent à 
des solutions opérationnelles en évolution perma-
nente. Les renforts de gendarmerie et la brigade 
équestre, inscrits dans les habitudes, sont des 
acquis importants. L’enjeu est de perfectionner 
le dispositif  et d’asseoir un nouveau principe, 

en réunissant tous les acteurs mobilisés pour la 
préservation de la sécurité, de la tranquillité mais 
aussi, au final, de la qualité de vie et de l’image 
de notre ville. Dans le cadre des compétences  
communales, après le renforcement des liens 
entre la police municipale et la gendarmerie,  
selon un tandem efficace, l’extension du réseau 
de vidéo-protection (effort d’équipement souligné 
par les services de l’État    ) au secteur plage fait 
partie des solutions applicables.

La saison estivale a suscité de nouveaux phénomènes de délinquance liés 
au Covid-19 : dégradations, nuisances sonores, violences envers les corps 
de police et de sapeurs-pompiers. Ce comportement nouveau impose des 
mesures adéquates pour l’été 2021.
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La “Brigade Covid-19”,
une équipe efficace
Ce retour d’expérience a mis l’accent sur le rôle 
tenu par les animateurs Covid-19, Andréa, Alizée, 
et Icham. La démarche de ces trois bénévoles, très 
efficaces, a été bien acceptée car elle a été bien 
expliquée, tant la sécurité relève aussi de la péda-
gogie. Leurs interventions ont fait suite au décret 
gouvernemental du 20 juillet et à l’arrêté municipal 
du 21 juillet, relatifs au port du masque. Invitant les 
vacanciers à adopter les bonnes pratiques en ma-
tière de protection, ils ont misé sur la convivialité et 
la simplicité face à la pandémie. Ces jeunes volon-
taires en service civique, recrutés par la mairie, ont 
visé 4 000 personnes par matinée. Cette action était 
financée à 80 % par l’État, à 20 % par la commune.

Etienne Stoskopf, préfet des Pyrénées-Orientales



Illuminations

Animation

A la recherche du Père Noël, 
avec votre smartphone 
Aidez le Père Noël à préparer sa grande tournée  
annuelle ! Identifiez les indices, suivez le parcours, 
amusez-vous grâce à une aventure conçue par  
l’Office de Tourisme. En téléchargeant gratuitement 
une nouvelle appli “Baludik” sur votre smartphone, 
participez à un jeu de piste à énigmes dans les rues 
du cœur de ville. Aidez un bonhomme de neige à  
retrouver des flocons fondus sous le soleil de l’été…
Cette animation d’1h permet aux enfants et aux  
parents de préparer l’arrivée du Père Noël et de 
découvrir les décorations, au détour des rues. Des 
cadeaux sont à gagner !

https://baludik.fr/balades/ “Argelès-sur-Mer”.

Concours

lluminez votre façade !
Participez vous aussi à la magie de Noël !
Incontournable en cette fin d’année, le traditionnel 
concours d’illuminations et de décorations de Noël  
revêt ses habits de lumière. Ouvert à tous les particuliers, 
les inscriptions seront prises jusqu’au 21 décembre à  
l’accueil de l’Hôtel de Ville, par téléphone 04 68 95 
34 58 ou par courriel accueil@ville-argelessurmer.fr. 
Le jury, vigilant quant à l’utilisation de matériel  
éco-responsable (type Led), sillonnera toute la  
commune sans exception entre le 21 décembre et le 
3 janvier.  Le  règlement du concours est disponible 
sur le site  internet de la ville :
www.ville-argelessurmer.fr

Noël est préservé, 
du village à la plage !

La municipalité souhaite préserver 
l’ambiance indispensable des fêtes de fin 
d’année, en adaptation au contexte de 
prudence sanitaire, avec encore plus de 
décorations de Noël. 
L’ambiance féérique revient sur le 
parvis de la mairie, avec des figures 
supplémentaires. Un long trait d’union 
connecte ce lieu au cœur de ville, en 
empruntant la passerelle sur la Massane, 
la rue de la République, l’avenue de 
la Libération, le rue Pelletan, la rue 
Gambetta, la place Gambetta et le 
parking du Marasquer. Cette continuité 
est le fruit de l’inventivité de nos services 
techniques. Une mise en scène féérique, 
consacrée au thème de Noël, est mise en 
place sur la Place Gambetta. Sur ce même 
lieu prend place une ferme pédagogique, 
pour le bonheur des enfants.
Cette année, des décorations de Noël 
sont également installées sur le giratoire 
de l’arrivée, à la plage, avec un éclairage 
festif. Sur les deux giratoires du port, 
trônent phares maritimes, à échelle 
réduite. Cette autre création des services 
techniques reste en place pendant toute 
la période de concertation du port.
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Dossier 

Les délégués de quartier, ces hommes et 
ces femmes, intermédiaires efficaces, sont 
bénévolement impliqués dans la vie quotidienne 
pour rendre la vie meilleure. Sollicitez-les afin de 
résoudre les petits problèmes de la vie courante et 
faire “remonter” à l’Hôtel de Ville vos suggestions 
pour l’amélioration générale.

Une écoute
de proximité



Dossier

Le délégué de quartier, 
un lien solide avec la mairie

“Les délégués de quartier sont le maillon irremplaçable entre la rue, 
le boulevard, la place… et la municipalité”, s’accordent à dire Cathy  
Barnades et Lucia Sadok, élues de la municipalité, en charge des délégués 
de quartier. Toutes deux veillent au bon fonctionnement de ce grand réseau 
de responsables du quotidien, créé en 1977.  
Les missions de ces habitants ? Écouter, comprendre, trans-
mettre. En relais, la mairie étudie et recherche la solution aux 
problématiques exprimées. Les thèmes les plus fréquents :  
l’entretien des chaussées et des trottoirs, les nuisances sonores, la vitesse 
excessive des véhicules, la haie qui dépasse sur le trottoir ou qui cache le 
lampadaire. Au chapitre de l’inci-
visme, le grand classique, ce sont 
les déjections canines. “Ce n’est 
pas très poétique mais il faut en 
parler, car ce problème persiste”, 
observe Cathy Barnades, qui dé-
plore un nouveau phénomène : 
“certains propriétaires utilisent 
des sacs à crottes... avant de les 
jeter n’importe où”. Sans compter 
les masques anti-Covid, qui pro-
lifèrent sur la voie publique.

Un avantage pour la 
qualité de vie

Les délégués de quartier sont les maillons d’une chaîne de proximité, que les 
deux élues s’emploient à animer. Depuis le printemps, l’équipe des délégués 
est remaniée, avec des entrants et des sortants. Le passage de relais est 
favorisé entre les anciens et les nouveaux, comme dans une grande famille. 
Chaque délégué fait remonter un maximum d’informations à l’hôtel de ville, 
il explique au voisinage le fonctionnement global de la “machine” municipale 
et défend l’esprit collectif, face à la tentation individualiste. En effet, tout le 
monde ne peut pas être servi au même moment au sein de la communauté 
argelésienne, car les finances ne sont pas extensibles. “L’addition de tous 
nos quartiers constitue Argelès, et l’ensemble de la ville dépend du même 
budget, il faut parfois savoir attendre”, indique C. Barnades.

Dès le premier confinement, plusieurs délégués ont signalé la situation de 
personnes âgées et handicapées en difficulté. Ces signalements ont permis 
aux services municipaux d’intervenir rapidement.

Qu’est-ce qu’un “bon” délégué de quartier ?

“Un bon délégué de quartier est une personne attentionnée, mesurée, 
posée, appréciée par les habitants”, analyse Lucia Sadok, qui précise :  
“Il faut savoir rester à sa place”.
“Le délégué représente la mairie en tant que collectivité de  

proximité. C’est une charge, 
mais il faut aussi qu’il y ait du 
plaisir à l’exercer”, modère  
Cathy Barnades. Le délégué doit  
savoir trouver la bonne  
distance avec les résidents 
de son quartier, il n’a pas à  
résoudre des querelles de  
voisinage ou à prendre des 
décisions seul. Il est parfois 
“mis sous pression par les 
impatients”, observe l’élue, qui cite 
en exemple les chantiers de voirie : 
“refaire une rue coûte cher, on ne 
peut pas engager des travaux dans 
la seconde… mais nombreux sont 

les impatients. Je souhaiterais que nous regardions notre ville dans son 
ensemble et ne pas se restreindre à son bas de porte”. 
Le délégué de quartier n’est pas un relais politique, il est un citoyen neutre, 
qui a du temps. Observateur attentionné, mais pas indiscret, il n’est pas un 
commissaire de quartier ni un shérif  local. Il a la confiance de la mairie, dans 
l’intérêt général. René Pons, habitant du centre-plage, résume ses 35 ans 
comme délégué : “il faut bien écouter, pour transmettre les souhaits ou les 
plaintes des gens avec la plus grande clarté”. André Tixé, ancien délégué de 
la rue Arthur Rimbaud, témoigne de l’importance de la fonction : “il faut les 
encourager, ils sont un trait d’union entre les administrés et la mairie, ce n’est 
pas toujours facile, mais quand même gratifiant”.

Les 43 délégués de quartier argelésiens sont des maillons efficaces entre la vie quotidienne et la décision municipale. Cette grande 
équipe d’habitants engagés est animée par deux élues impliquées, Cathy Barnades et Lucia Sadok.
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Préparer la ville de demain

Le réseau de délégués est un avantage pour Argelès-sur-Mer, mais 
les temps changent et la multiplication des habitations isolées de leur  
environnement est une caractéristique à prendre en compte  : de  
nombreuses personnes vivent dans des villas entourées de bambous,  
de protections, de murs élevés, ce n’était pas le cas il y a 20 ou 25 ans. 
Les résidences fermées, avec digicode, sont autant d’îlots parfois hermé-
tiques. Il est plus difficile d’intégrer les arrivants. Parfois, notamment dans 
les nouveaux quartiers, les habitants ont moins envie de participer à la 
vie de la cité car “ils font leur vie dans leur coin”, regrette Lucia Sadok, qui 
s’emploie à développer les liens nécessaires, en faisant connaissance, 
afin de préparer la ville de demain. L’accompagnement de la croissance 
urbanistique et démographique de la ville s’accompagne d’un renforce-
ment des équipes de délégués. Cette densification, et l’animation dédiée,  
représentent une tâche quotidienne devenue primordiale contre le 
risque d’anonymat que l’on observe dans les communes imperson-
nelles, où les voisins ne se connaissent pas. Certains délégués de 
quartier se rappellent de repas mémorables, dans la rue, de véri-
tables fiestas, idéales pour faire connaissance et faire société.
“Il faut que les gens s’impliquent, pour donner un sens fort au vivre 
ensemble”, assure Cathy Barnades, dont le dynamisme est commu-
nicatif. “C’est ensemble que l’on fait Argelès, et c’est ensemble qu’il 
fait bon vivre !”. Tout comme les élus, les acteurs sociaux, culturels 
et économiques, les délégués de quartier font le présent et l’ave-
nir argelésiens. Il sont un groupe qualifié, qui intègre les autres, au 
sein d’une chaîne qui va s’allonger pour répondre aux besoins de la 
commune.

Les visites de quartier
pendant toute l’année 2021

Le 12 novembre, dans le quartier Valmy-Charlemagne, a eu lieu la 
première visite sur le principe “L’équipe municipale vous écoute”. 
La mairie souhaite associer les Argelésiens à la décision municipale 
en renforçant sa présence, pendant cette période compliquée. Un 
découpage en 18 quartiers permettra de parcourir toute la com-
mune d’ici la fin 2021. Guettez le calendrier pour connaître la date 
de passage des équipes. Cette action mobilise les services tech-
niques municipaux, les élus référents, la police municipale et les 
délégués de quartier.

Comment ça fonctionne ?

Vous recevez un bulletin dans votre boîte aux lettres, sur 
lequel vous indiquez vos questions ou suggestions. 
Vous déposez votre bulletin dans la boîte aux lettres de 
votre délégué de quartier (la participation par e-mail est 
possible).
Le service municipal compétent évalue votre besoin le 
plus précisément possible.
Une réunion de résultats est programmée avec le maire, 
les élus et les techniciens concernés.

Qui est votre délégué de quartier ?
Retrouvez la liste sur: 
www.ville-argelessurmer.fr/s-informer/dlgus-de-quartier

“Un délégué de quartier est proche du voisinage, il faut que cela soit inscrit dans 
sa personnalité. Il y a 20 ans, lorsque j’ai pris ma retraite de la police nationale, 
il m’a semblé naturel de donner du temps et de l’expérience à la vie quotidienne, 
dans la ville où j’ai choisi de vivre. Cela représente un engagement et une fi-
délité à la commune, pour l’harmonie générale. Je suis notamment attentif  aux  
personnes du 4e âge, qui vivent seules. Cela fait partie de mon rôle”. 

Michel Bernard
délégué Charlemagne-Valmy,
“Un engagement naturel”

“Déléguée depuis 2019, je me rends compte que les habitants vivant à l’année 
dans les résidences ont énormément besoin d’échanger, ils sont heureux de 
parler. Le confinement isole tellement de personnes seules ! Mon ancien métier 
de conseil dans une compagnie d’assurance m’a appris le contact avec tous les 
profils, toutes les situations. Cela m’aide énormément. Mon rôle est aussi de 
porter la voix de la plage à la mairie, car il y a encore beaucoup de travail à faire 
pour relier la plage au village”. 

Jeanne Landru,
déléguée Plage Nord
“Le confinement 
favorise le dialogue !”Valmy



Ménagers, verts, recyclables, encombrants… que faire de ses déchets 
ou de ses objets usagés ? A l’heure du tri et du recyclable, il est parfois 
difficile de s’y retrouver dans les différents modes de collecte ou de 
dépôt proposés par la commune et la communauté de communes. Petit 
tour d’horizon des gestes responsables et solutions, pour un cadre de 
vie plus agréable et solidaire.

3 tonnes ! C’est le poids des déchets verts collectés 
chaque jour au domicile des Argelésiens par 
les services techniques municipaux. Ce service, 
nouvellement réorganisé et équipé d’une benne 
broyeuse, a permis de gagner en efficacité (plus de 
40%) et en sécurité pour l’équipe des trois agents 
dédiés.
La collecte à domicile se fait toujours sur 
inscription au 04 68 95 34 82 (laisser ses nom 
et adresse sur le répondeur).
Par contre, les jours de collecte sont désormais 
organisés par secteurs, du lundi au vendredi. Ne 
sortez donc vos déchets verts devant chez vous 
que la veille ou le jour même (en matinée) de 
collecte dans votre quartier. Ils ne seront, sinon, 
pas collectés.
Afin que ces déchets verts puissent être ramassés 
et traités correctement par la benne broyeuse, vous 
devez les conditionner comme suit :
- herbes, plantes, petits branchages : en sac à 
déchets de jardin (éviter les sacs poubelles) ou 
petite caisse ; ceux-ci sont redéposés dans votre 
jardin après collecte,
- branches et branchages (pas de tronc) : en fagots 
liés de 1,20 de long maximum,
- volume maximum accepté : 1 m3 (au delà, aller 
directement à la déchetterie).
Malgré la mise en place de ce service gratuit, de 
trop nombreuses incivilités (abandon sur la voie 
publique, dans la nature…) ou d’absences de 
respect des consignes (déchets non conditionnés, 
jetés en vrac) perturbent le travail de l’équipe. 
Merci de les aider à faire d’Argelès-sur-Mer une 
ville verte et agréable à vivre pour tous.

Carte des jours de collecte disponible sur 
www.ville-argelessurmer.fr/dechets-verts-nouveau-
mode-de-collecte

En pratique

Déchets,
mode d’emploi

Déchets verts :  
du nouveau dans
la collecte

Le territoire intercommunal est doté de cinq déchetteries à destination des 
particuliers; deux d’entre elles accueillent également les professionnels 
du territoire (la déchetterie d’Argelès-sur-Mer et de Cosprons). Pour y 
accéder, vous devez disposer d’une carte d’accès magnétique, à retirer 
au siège de la Communauté de communes Albères Côte Vermeille Illibéris  
(3 impasse de Charlemagne). 
Toute l’info sur : www.cc-acvi.com/vivre-et-habiter/dechets/dechetteries

Déchetterie d’Argelès-sur-Mer
Chemin du Mas San Pere - tél. 04 68 81 01 07.
Ouverture du lundi au samedi de 9h à 11h45 
et de 14h à 17h45, le dimanche de 9h à 11h45

Une déchetterie 
ouverte 6,5 jours sur 7



La collecte des ordures ménagères (bac marron et bac jaune) s’effectue en C1 
(une fois par semaine) entre début octobre et fin mai. Un choix opéré depuis 
2017 par la communauté de communes Albères Côte vermeille Illibéris (CCACVI) 
pour plusieurs raisons.
Au moment de la collecte, les containers étaient en moyenne remplis à un 
peu plus de 30% de leur contenance : un volume très faible. Des études ont 
également démontré que seulement 49% des containers étaient sortis lors 
des collectes bi-hebdomadaires contre 78% lors des collectes hebdomadaires 
uniques.
Cette organisation de collecte permet une maîtrise de coûts en matière de 
personnel, de matériel, etc. Elle concerne uniquement les zones pavillonnaires 
et est appliquée de début octobre à fin mai. Le rythme de deux collectes 
hebdomadaires (bac marron) reste assuré de juin à septembre, au plus fort 
de la saison touristique. Dans les zones très urbanisées (centre-village et 
centre-plage), les habitants peuvent déposer leurs déchets ménagers dans les 
conteneurs enterrés destinés à cet usage. 
N’oubliez pas le tri et pensez à rentrer vos conteneurs après collecte !

Pour connaître les jours de collecte dans votre rue :
https://www.cc-acvi.com/vivre-et-habiter/dechets/vos-jours-de-collecte

Déchets ménagers :
bac jaune et bac marron
collectés une fois par semaine

Auparavant récupérés par les services municipaux, les encombrants 
(ou “monstres”) sont aujourd’hui collectés à domicile chaque pre-
mier mardi du mois par les équipes de la Recyclerie (CCACVI).
Créé en mars 2016, l’atelier chantier d’insertion “La Recyclerie”  
promeut l’insertion par l’activité économique. Aujourd’hui, l’équipe 
est composée d’une vingtaine de salariés en insertion, trois enca-
drants, une accompagnatrice socio-professionnelle et une directrice. 
Ce service vise également une réduction des déchets tout en donnant 
une seconde vie aux objets (mobilier, électroménager, articles de dé-
coration, vaisselle, etc.).

L‘atelier assure, entre autres, des collectes à domicile d’encombrants 
(meubles, électroménager, articles de décoration…) sur les 15 villes 
du territoire, soit un jour fixe (le 1er mardi du mois à Argelès-sur-Mer) 
ou sur rendez-vous. Pour tout savoir sur les modes de collecte (il 
est indispensable de se renseigner avant de déposer un quelconque  
matériel devant votre domicile), appeler le 09 54 61 07 83.
Par ailleurs, chaque déchetterie du territoire est équipée d’un  
caisson Recyclerie où vous pouvez déposer ce dont vous souhaitez vous 
 débarrasser.

Une fois collectés, les déchets sont triés puis pesés pour la traçabilité. 
Ceux qui ne sont pas retenus partent en tri sélectif. Les autres sont 
valorisés dans le cadre d’ateliers bois et électroménager. Depuis peu, 
un troisième atelier est dédié aux cycles, qui font l’objet d’une très forte 
demande : l’occasion d’acheter à petit prix des vélos en parfait état.

Tous ces objets recyclés sont à la vente de la boutique de  
“La Recyclerie”, au 15 boulevard d’Archimède (ZA) à Elne  
(ouverture au public les mardi, jeudi et samedi de 9h à 12h). 
Les apports volontaires y sont également acceptés le mercre-
di de 9h à 12h

Une deuxième vie 
pour vos objets
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Solidarité : donner 
aux associations caritatives
Parmi les nombreux acteurs de la solidarité à Argelès-sur-Mer, deux associations 
caritatives font appel à la générosité du don d’objets . Les antennes locales 
de la Croix-Rouge et du Secours Populaire assurent des permanences, en 
moyenne deux fois par semaine, autant pour la réception de dons (vêtements, 
jouets, produits d’hygiène…) que pour des permanences vêtements et 
alimentaires. Les objets et produits déposés doivent être en bon état et 
conditionnés correctement (sacs fermés ou cartons), pour être ensuite traités 
par les bénévoles. Ces dépôts doivent se faire impérativement les jours de 
permanence, afin de ne pas être dégradés.
Sept colonnes à textile, gérées par la CCACVI, sont également implantées à 
Argelès-sur-Mer, dont une à la déchetterie. Les objets récupérés (vêtements, 
linge de maison, maroquinerie, peluches et chaussures) sont ensuite recyclés.

Cour des sapeurs-pompiers - avenue du 11 novembre
Secours Populaire : lundi et jeudi, de 14h à 17h, samedi de 9h à 12h
Croix-Rouge : vendredi de 14h à 17h



Aménagements

De multiples aménagements 
pour améliorer la vie
A l’initiative de la mairie et d’autres collectivités territoriales, des aménagements en 
prévision, en cours ou finalisés ces dernières semaines, rendent la vie plus pratique. 

Préservation des dunes
à la Marenda

A la mi-octobre ont débuté des  
travaux de restauration du littoral à 

proximité du camping municipal  
« Le Roussillonnais », au lieu-dit la 

Marenda. Cette opération fait partie
du programme européen Natura 

2000 animé par la Commune  
d’Argelès-sur-Mer et le Parc 

Naturel Marin du Golfe du Lion. 
Un plan d’action majeur pour ce site 

s’étendant de la Réserve naturelle
du mas Larrieu au Racou.

La définition de plusieurs enclos de 
protection, par la pose de clôture de 

type « ganivelle », préservera le cordon 
dunaire, en canalisant le public. Cette 
protection profitera à de nombreuses 

espèces, comme l’épiaire maritime, 
plante rare et protégée ou encore 

le cochevis huppé, petit oiseau typique 
qui niche au sol. Par ailleurs, les 

ganivelles, piégeant le sable, 
permettront à la dune de mieux résister 
aux assauts de la mer, dans un contexte 

d’évolution climatique et d’érosion
 du trait de côte préoccupants.

Cette intervention a aussi pour effet 
d’aménager l’espace pour mieux 

accueillir le public. Les sentiers 
permettront de découvrir le site sans 

altérer son écrin de biodiversité.

Une paroi végétale pour l’école Herriot 

La plantation de bambous  supplémentaires pendant les vacances 
scolaires, entre l’école Herriot et le parking du Marasquer, permet 
de mieux délimiter les espaces. Cette paroi végétale a été demandée 
par les parents d’élèves associés à la communauté éducative.
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Route de Notre-Dame-de-Vie

L’aménagement général de la route de Notre-Dame-
de-Vie, engagé depuis plusieurs mois, est en cours de 
finalisation. 49 places avec sol perméable sont venus 
notamment étoffer le parc de stationnement proche du 
coeur de ville. La voirie a également été complètement 
reprofilée et rénovée. Un volet environnemental, com-
portant une touche esthétique, a été confié aux ser-
vices techniques municipaux. 
Les élus ont souhaité une diversité de végétaux, durables 
et adaptés à notre climat. Cette avancée inscrite dans le 
programme “Argelès la Naturelle” comporte la mise en 
valeur de la promenade verte qui longe désormais le  
cimetière et le lotissement attenant. Dans 
ce secteur, pas moins de 64 arbres et 495  
végétaux, appartenant à 20 variétés, sont en 
cours de plantation, soit deux fois plus que par le  
passé. Micocouliers, caroubiers, chênes blancs, faux 
poivriers, albizias, bigaradiers, arbres de Judée,  
lilas des Indes, agrumes… ces essences, sous forme 
de plantes de massifs, petits et grands arbres, com-
posent un espace protégé, jalonné de bancs. L’en-
semble doit permettre la balade à pied et la circula-
tion des vélos en toute sécurité. La mise en lumière 
du cheminement et le nouvel éclairage urbain donnent 
désormais une nouvelle dimension à cet espace urbain.

La concertation sur le port
passe la vitesse supérieure

Une équipe de géomètres est en action pour faire 
le relevé topographique intégral du port et de son 
quartier. Un bureau d’études est missionné pour  
mener l’étude de faisabilité précédant la requalification 
des lieux. La concertation, lancée lors d’une réunion  
publique, le 19 juin 2019, se poursuit. Vous n’avez 
pas encore participé ? Donnez votre avis, car chacun 
a la parole sur ce dossier majeur pour l’avenir de notre  
commune. Vous pouvez consulter à ce propos  
le site www.projet-port-argelessurmer.fr. Vos sugges-
tions et commentaires sont également bienvenus sur  
concertation@ville-argelessurmer.fr
La mairie encourage une concertation dynamique, 
vers un résultat satisfaisant le plus grand nombre et  
répondant aux ambitions de notre ville. 

Vers l’achèvement des travaux
 de Castell Maler

La deuxième et dernière tranche des travaux du 
quartier Castell Maler a débuté le 12 octobre et 
s’achèvera au premier trimestre 2021. Elle com-
porte l’enfouissement des réseaux, une voirie  
entièrement refaite et un éclairage public.
Sont concernées les rues Mirabeau, Carnot, Desmoulins, 
Castell Maler, une portion de la rue Condorcet et la fin 
de la rue Siné.

Quartier Jean Moulin :
une 2e tranche pour Noël

L’impasse Torcatis, la rue Torcatis, la rue Leclerc, la 
rue Brutus et la rue Tassigny sont concernées par la  
deuxième tranche, commencée le 28 septembre et livrée 
pour Noël. En anticipation de l’ultime étape, attendue 
début 2021, le Syndicat Départemental d’Energies et 
d’Electricité (Sydeel 66) a débuté la mise en esthétique 
des réseaux de la rue Pierre Bourdan. Cette tranche sera 
livrée avant l’été, le quartier Jean Moulin aura alors été 
entièrement rénové.



Aménagements

Une nouvelle bretelle d’accès
à la zone d’activités

Cette voie d’accès livrée en octobre 
désenclave le secteur de la zone  
d’activités proche de l’ancienne 

casse-auto. Les travaux ont comporté 
l’enrochement du bas-côté de la  

RD 914 et lla construction de cette 
voie d’accès, avec ancrages de chaus-

sée et gestion des eaux pluviales. 
Les bordures de cette nouvelle route en 

enrobé de goudron sont entièrement 
murés. Cet aménagement a été réalisé 
sous la maîtrise d’ouvrage du Conseil 

départemental des Pyrénées-Orientales, 
en concertation avec la Communauté de 

Communes Albères Côte Vermeille  
Illibéris. La mairie réalisera ensuite une 
piste cyclable qui jouxtera, puis traver-

sera la bretelle en direction du lycée.

Une nouvelle aire de covoiturage, 
route de Saint-André

Pour contribuer à la décarbonation et aux économies 
d’énergie, une aire de covoiturage comportant 20 
emplacements de stationnement se prépare. Cette 
réalisation prendra place aux abords du giratoire de la 
route de Saint-André. Elle fait partie du Schéma direc-
teur des aires de covoiturage développé par le Conseil 
départemental des Pyrénées-Orientales, qui dirige les 
travaux. Un enrobé, une signalétique appropriée et la 
plantation d’arbres composent ce projet. Au préalable, 
la ville a délivré une autorisation dédiée, car cette aire 
prend place sur une parcelle municipale.

Un nouveau Centre d’Incendie et de secours en 2023

En juin 2023, l’actuel Centre d’Incendie et de Secours sera remplacé par 
un nouvel équipement plus important, implanté au giratoire de la route
de Saint-André. Depuis ce lieu stratégique, cette caserne interviendra

sur toute notre commune et en renfort jusqu’à Port-Vendres, Elne 
et Saint-Cyprien. Elle fera l’objet d’un dépôt de permis (2000 m2) 

en janvier 2021, pour un début de travaux en décembre.
Ce projet ambitieux, coordonné par le Service Départemental  
d’Incendie et de Secours des Pyrénées-Orientales (SDIS66),

assurera une garde journalière de 24 heures avec un effectif  de 
15 sapeurs-pompiers, mais pourra en accueillir 110. 

Dimensionné pour assurer 3 000 interventions annuelles, 
il sera équipé de 6 véhicules poids-lourds, 8 véhicules légers 
et une embarcation. Le budget total, de 4,5 millions d’euros,
incombe au Conseil départemental des Pyrénées-Orientales, 

la ville mettant à disposition le foncier nécessaire.
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Après un passage par Milan et Paris, l’artiste française Christine Degoy 
pose chez nous un échantillon de son oeuvre, invariablement intuitive, 
dans une vibration de couleurs à situer entre l’énergie abstraite et le 
sacré. Peintre, dessinatrice, architecte d’intérieur, thérapeute et auteur, 
cette touche-à-tout expose notamment sa série “L’homme / monde”, 
conçue de 2017 à 2019. Ce pan de création se penche sur la véritable 
place de chaque humain, par l’apport de la lumière holographique. Sa 
série de 2020 intitulée “33 trésors” fixe dans le pigment et l’or les 
visions transcendantes de nos trésors individuels. Ces tableaux intimes 
sont là pour nous interroger en convoquant les traditions millénaires 
de l’art sacré : l’usage de la feuille d’or établit un “pont avec le divin”, 
affirme Christine Degoy.

Bernat Cabero, Catalan né à Barcelone au sein d’une famille de musi-
ciens et sculpteurs, est venu aux arts plastiques après avoir étudié la 
direction d’orchestre et fureté vers l’art du récit. Le bois et la pierre 
sont les matières de cet artiste, qui révèle leurs expressions. Attiré par 
la transformation de la nature, ce créateur laisse agir le temps sur la 
conception de ses oeuvres, dans ce qu’il avoue être une “attitude de 
veille constante”. Il travaille sans concept préalable, modifie parfois sa 
trajectoire au fil de l’eau, se laisse guider par l’impact du volume sur  
son être. Les anneaux, les veines et la densité du bois, le grain, les 
marbrures et la couleur de la pierre, sont ses repères, procurant un 
jaillissement de formes.

Pour aller plus loin :
Site Internet de Christine

www.christine.degoy.net
Site Internet de Bernat Cabero

www.animapoiesis.wordpress.com

Exposition Christine Degoy et Bernat Cabero
Galerie Marianne, rue du 14 Juillet, Espace Liberté

jusqu’au 16 janvier 2021

Christine Degoy
Bernard Cabero 

Exposition

La galerie Marianne d’Argelès-sur-Mer présente deux artistes en une exposition. Les 
huiles sur toile de Christine Degoy et les sculptures de Bernat Cabero se donnent à voir, 
dans un dialogue riche en contrastes subtils.

Christine Degoy “L’or solaire”

                      Bernat-cCabero “Héritage II”

La compagnie le Théâtre d’Art présente 
le spectacle “Ours’eau”, un conte musical 
contemporain donné par des comédiens 
sur-vitaminés. Mélodies enjouées et ré-
pliques humoristiques composent cette 
création empreinte de magie, portant un 
message environnemental.
Ce rendez-vous adressé aux jeunes pu-
blics plonge les spectateurs dans la forêt 
magique du Père Noël. Là, un vieux chêne 
offre ses branches pour la création des 
jouets. Venu des sommets des Pyrénées, 
le jeune ours Ours’eau appelle tous les 
contes de notre enfance pour célébrer la 
fin de l’année. Avec lui, sur scène, se dé-
ploie une riche galerie de personnages : 
Fée d’eau, Blanche Neige, la Belle au Bois 
Dormant, Pingou et l’otarie Lucienne... 
Ensemble, ils animent une fable drôle, 
intelligente et poétique, fondée sur les 
valeurs de la vie, de l’amour et de l’amitié.
Cette création est l’oeuvre de l’auteur et 
metteur en scène Arnaud Devolontat, sur 
une chorégraphie de Julie Colom. 

Séances : lundi 21 décembre à 18h 
et mercredi 23 décembre à 10h30, 
au cinéma Jaurès.

Entrée : 5€. Gratuit pour les moins 
de 12 ans.

Sous réserve d’annulation en raison 
des mesures sanitaires.

Théâtre
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Economie

L’école de pizzas
Argelésienne a formé
1 000 professionnels   

Formation

“Nous avons formé 1024 pizzaïolo en 15 ans”, 
affirme modestement Patrice Segura, fondateur 
de  l’étonnant centre de formation “InfoPiz”, situé 
dans la zone d’activités de notre commune. 
Cet ex-ouvrier de l’ancienne boulangerie Thomas, 
située sur l’avenue de la Libération, a basculé 
dans le monde de la pizza par hasard : “je me suis 
essayé à en fabriquer une, cela a plu immédiate-
ment”. Rapidement, cet entrepreneur dans l’âme 
a créé sa propre pizzeria en 1984, à Saint-André, 
puis a créé la franchise “Pizzaman”, qui a éten-
du son réseau à Laroque- 
des-Albères et Saint-Jean-
Pla-de Corts. Enfin est venu 
le temps de la formation, en 
2010 : l’ancien apprenti, de-
venu maître d’apprentissage 
et patron, se transforme en professeur. Entre 
temps, il invente un concept en conditions réelles, 
toujours visible dans ses locaux. Cette idée, c’est 
un simulateur de camion, unique au monde à l’ori-
gine, mais imité depuis. Comme les simulateurs de 
vol réservés aux futurs pilotes aériens, cet espace 

conditionne les futurs professionnels à travailler 
sur peu d’espace, “car cela correspond exacte-
ment à la la réalité des camions pizza, cela oblige 
à s’organiser en permanence, à être ordonné”, 
raconte l’inventeur.

Des élèves venus
d’une vingtaine de pays 
Chez “Infopiz”, première école de pizzas de 
France, on apprend tout, de A à Z, de la prépara-
tion de la pâte et de la sauce, jusqu’au service en 
assiette ou conditionnement cartonné. Trois fours 
différents, dont un fonctionnant au bois de hêtre, 
sensibilisent les candidats aux exigences de goût. 
Les élèves, par groupes de huit au maximum, 
proviennent principalement de France, mais aussi 
d’Angleterre, de Belgique, du Portugal, d’Afrique 
du Nord, d’Afrique du Sud, de Thaïlande, de Nou-
velle-Zélande, de l’Île de la Réunion… un succès 
incroyable dû à Internet, où l’école argelésienne 
est facilement identifiée.

Rémy, 22 ans, cuisinier en Savoie, suit les 
cours de pizza à Argelès dans le cadre 
d’une évolution de parcours. A 26 ans,  
Thomas, ancien maçon-coffreur au  
Boulou, souhaite se relancer dès la fin 

de l’année en ouvrant un commerce, dans sa 
commune, ou à Céret. Denis, 51 ans, vient du 
département du Gard, où il a fabriqué des mo-
bile homes pendant 30 ans : “dès que la for-
mation est terminée, je m’installe, en camion”, 
nous précise ce père de famille âgé de 51 ans. 

Tous recherchent de l’indépendance dans leur 
travail. Ces futurs pizzaïolo devraient rencon-
trer le succès, car le marché dédié est phéno-
ménal. La consommation de pizzas en France, 
numéro 2 mondial du genre, représente 3,2  
millions exemplaires par jour !

Quel est le secret d’une bonne pizza ? 
“De bons produits de base et un respect de 
la pâte, qui a besoin de fermenter. Il faut que 
l’amidon se transforme en matière nutritive, dans 
le pur respect des origines de la pâte à pain”, 
glisse P. Segura. Pourquoi avoir choisi Argelès 

? “Je suis arrivé ici à l’âge de trois ans en pro-
venance de Béziers, j’ai tout appris ici”, détaille 
l’enfant de la classe 1961. 
Ce fonceur a ouvert à Lyon une réplique de l’école 
argelésienne, il y a quelques années, mais il a 
préféré la fermer, pour concentrer ses efforts sur 
sa commune. Un choix délibéré, qui souligne l’at-
tractivité de notre commune dans de nombreux 
domaines.

La zone d’activités abrite un centre de formation consacré au métier de pizzaïolo. Cette 
école a été la première du monde à s’équiper d’un “simulateur camion”.

«...J’ai tout
appris ici ...»



Une pâte sablée 
maison, un crémeux généreux et 

une ganache montée : cette tarte tout 
chocolat en trois textures est juste sublime ! 

Véritable régal pour les gourmands et les accros
au cacao, cette recette est proposée par les élèves 

du CAP Chocolatier du lycée Christian Bourquin 
et leur professeur, Gilles Griffon.

Une recette facile à réaliser avec un peu de temps 
devant soi ou à déguster à la boutique du lycée

(https://christian-bourquin-argeles.mon-ent-occitanie.fr)
Ne manquez pas de retrouver le savoir-faire de la 

recette en vidéo sur GranotesWEBTv. 
Bon profit !

Cuisine

10 km 4h +663

4h 1,20€/pers FACILE0h25

Tarte gourmande
tout chocolat
en sablé, crémeux et ganache

Rando

7 km 2h +210 m Facile

De Valmy à la chapelle
Saint-Laurent, en passant par la Cerigue 

et le Mas Pardès, cette jolie balade automnale 
en boucle serpente constamment en sous-bois dans le 

massif  des Albères. Entre chênes-lièges, arbousiers, cistes, 
bruyères arborescentes, érables de Montpellier et chataîgniers, 

c’est tout le piémont méditerranéen qui se prête à la découverte.   

Balade d’automne 
dans les bois
des Albères



Tarte tout chocolat
en sablé, crémeux et ganache

(recette pour 8 personnes et 2 tartes de diamètre 20 cm)

Avec la participation des élèves en CAP Chocolatier et

de leur professeur Gilles Griffon du Lycée Christian-Bourquin

Sablé streuzel cacao
Ingrédients
80 g de beurre, 80 g. de sucre roux, 
80 g. de poudre d’amande, 60 g. de farine, 
15 g. de cacao, 1 pincée de sel

Recette
1. Mélanger ensemble à la main le beurre, le 
sucre, la poudre d’amandes et le sel.
2. Incorporer la farine, le cacao et mélanger.
3. Faire deux boudins (recette pour deux tartes 
de 20 cm de diamètre). Abaisser à 3 mm et 
piquer la pâte.
4. Cuire à 155°(thermostat 5) pendant 25 mn. 
Laisser refroidir.

Balade d’automne dans
les bois des Albères 

Crémeux chocolat
Ingrédients
150 g. de crème liquide, 150 g. de lait entier,  
3 jaunes d’oeufs, 30 g. de sucre semoule, 3 g. 
de gélatine, 130 g. de couverture chocolat

Recette
1. Assouplir la gélatine dans de l’eau froide.
2.Réaliser une crème anglaise avec la crème, 
le lait, les jaunes d’oeufs et le sucre. Ajouter la 
gélatine.
3. Verser petit à petit sur le chocolat fondu en 
réalisant une émulsion, puis mixer si besoin.
4. Laisser reposer 2h au frigo.

Ganache montée
Ingrédients
100 g. de crème liquide, 20 g. de glucose, 20 g. 
de miel, 85 g. de couverture chocolat, 200 g de 
crème liquide

Recette
1. Porter à ébullition la crème, le lait, le glucose 
et le miel.
2. Verser sur le chocolat haché en émulsionnant.
3. Ajouter à quantité égale de crème liquide.
5. Laisser reposer au frigo minimum 3h.
6. Monter à consistance mousseuse.
7. Garnir à la poche sans douille.

Cette recette se déroule en 3 étapes pour 3 éléments. Certains d’entre eux 
nécessitent un certain temps de repos au frigo. Le dressage final consiste 
à garnir le sablé de crémeux (avec un cercle) et de laisser reposer au frigo.
Puis de couvrir l’ensemble de ganache à la poche.  N’hésitez pas à visionner 
le tutoriel vidéo sur Granotes WebTv !  

1  Redescendre la route d’accès au parking du 
Parc de Valmy. A l’intersection, bifurquez à gauche 
en direction du gué et remonter la route tout droit 
jusqu’à son terminus. 

2  Au début de la piste, prendre le chemin sur la 
droite. Dans les sous-bois, vous passerez à côté 
d’une épave de voiture abandonnée.

3  A la première intersection, prendre le chemin 
qui descend sur votre droite (marque jaune sur 
un arbre).

4  A la deuxième intersection, prendre à nouveau 
le chemin de droite (cairn), qui descend vers le 
Còrrec del Dragó (torrent à sec), que vous traver-
serez avant de remonter vers la garrigue.

5  Au carrefour de sentiers dans la descente, 
poursuivre votre chemin sur la gauche (cairns).

6  A l’intersection suivante, prendre à droite et 
passer devant une épave de camion, avant de 
passer un petit gué et rejoindre un nouveau car-
refour de sentier (vieille cabane).

7  Emprunter le premier sentier à gauche pour 
monter doucement dans le sous-bois. Retraverser 
le torrent et entamer une petite montée ravinée.

8  Nouveau croisement autour d’un chêne-liège, 
monter en face (vieille flèche bleue) par un sentier 
un peu raide avant de poursuivre en replat.

 9   Aux deux croisements suivants, prendre sur la 
droite pour retrouver la piste DFCI AL-28.

10 Si vous souhaitez raccourcir votre balade, 
vous pouvez redescendre sur Valmy en emprun-
tant cette piste sur votre gauche (citerne).
Sinon, traversez la piste pour monter en face le 
sentier qui conduit à la chapelle Saint-Laurent et 
au Mas Pardès (balisage jaune).

11  Aux différentes intersections, toujours suivre 
la direction « Mas Pardès ». 

12  Arrivés sur le replat, qui accueille les ruines 
du mas abandonné, prendre le sentier qui monte 
à gauche en direction de la chapelle Saint-Laurent.

13  Face à l’entrée de la chapelle, emprunter le 
sentier qui descend vers la piste AL-39.

14  Emprunter la piste sur votre gauche pour re-
joindre Valmy.

15  Dans un virage avant d’arriver aux carrières, 
prenez dans un virage sur la droite (panneau 
Ecoute 1). 

16  Continuer la descente, en bifurquant sur la 
gauche à deux reprises, au niveau des inter-
sections 16. En longeant le cours d’eau, passer 
devant la maison des chasseurs et l’ancienne car-
rière avant de rejoindre la route, qui vous ramène-
ra au parking de Valmy.Accès routier : Parking du Parc de Valmy - Route de Valmy



Le chanteur, qui aurait soufflé 100 
bougies le 7 avril 2020, était un grand 
Argelésien. 

Célèbre Argelésien, Jordi Barre, aurait eu 100 
ans le 7 avril 2020. Ce chanteur de l’humanité 
a débuté son parcours artistique à quatre ans, 
lorsque son père lui a offert un tout petit violon. 
Son ouverture d’esprit lui a permis d’épouser 
toutes les tendances, des folles années 1930 
jusqu’à la pop des années 1990. Dix ans après 
sa disparition, il reste aimé et rappelé.

« Argelès a toujours été
dans son cœur » 
 
Dès sa naissance à Argelès, le 7 avril 1920, Jordi 
Barre a aimé son village. Son père languedocien, 
employé de la Compagnie des chemins de 
fer du Midi, venait d’Olonzac, capitale du 
Minervois. C’est dans le train que ce paternel 
avait rencontré sa future épouse, Virginie, une 
“ Ribère ”, célèbre famille argelésienne. Virginie 
“ Génie ” Ribère, couturière spécialisée dans 
les coiffes amidonnées, était admirée de toutes 
les femmes du village. Lucille, la grand-mère 
de Jordi, était “ très respectée et aimée ”, se 
souvient Bernard Rieu, journaliste, mémoire 
de notre ville. Le grand-père, “ en Jules el  
sastre ”, Jules le tailleur, était aussi crieur public, 
annonçant les événements, les festivités et la 
présence de commerces ambulants. De ce grand 
bavard, l’artiste a appris à communier avec tous 
les publics.

Une enfance inoubliable
au Racou 

L’atmosphère laborieuse de l’entre-deux guerres 
voit naître le futur chanteur, dans une commune 
soudée, où il fréquente l‘école et apprend la 
musique. “ Argelès, c’était très important, 
Argelès a toujours été dans son coeur ”, nous 
rappelle Danièle Barre, épouse du chanteur 
depuis 1977. Il y revient régulièrement après 
le déménagement de ses parents à Perpignan, 
dès 1925. A la ville, dans l’ambiance créée par 
les frères Albert et Louis Bausil, il pratique le 
violoncelle, le piano, les claquettes, le chant et la 
direction d’orchestre, pour faire danser. 

Le jeune Georges vient au Racou, creuset de 
rencontres et de créativité. Avant et après la 
Seconde guerre, il y fait les quatre-cent coups 
tout l’été. “ Il grimpait tout en haut, sur la falaise, 
où il a failli se tordre le cou cent-mille fois ”, 
témoigne celle qui a partagé toute sa vie de 
“ Jordi ”, après celle de “ Georges ”. C’est au 
restaurant-bar-cinéma-dancing “ La caravelle ”, 
haut lieu racounenc, que se produit l’Orchestre 
Georges Barre. Cette boîte lancée dans les 
années 1950, rebaptisée Le Fanal, devient une 
institution. Jordi Barre y joue un soir sur deux 
dans les années 1960, pour interpréter “ La 
Bamba ” et autres airs à la mode.

« Le Racou tendresse » 

Jordi Barre sublime le Racou, le personnifie 
dans “ A la torre d’en Sorra ”, texte délicieux qui 
évoque l’ancien moulin au sommet de la colline, 
détruit par les troupes allemandes. Ce patrimoine 
évanoui éclaire son univers : “ Voldriï oïr encara 
el Racó, vora mar, el xiu-xiu de la sorra que es 
desperta amorosa a la carícia de l’ona  (...) Racó 
la tendresa ”. (“ J’aimerais encore entendre Le 
Racou, au bord de la mer, le murmure du sable 
qui se réveille avec amour dans la caresse de la 
vague (...) Racou tendresse ”).

Aux petits soins 
avec sa commune

A tout âge, Jordi Barre a appuyé la vie culturelle 
argelésienne. Il donne un coup de main au 
Foment de la Sardana, au carnaval et au 
cabaret des Argelésiens. Il reste fidèle à ses 
racines de “ granyoter ”, disponible pour les 
siens. De nombreux Argelésiens se rappellent 
son parcours, d’autres découvrent l’artiste 
aujourd’hui, preuve de l’existence d’une carrière 
posthume pour celui dont la disparition, le 16 
février 2011, a ému tout un territoire.
Aujourd’hui, l’oeuvre de Jordi Barre perdure, 
diffusée sur Internet. En avril dernier, un 
hommage populaire lancé par France Bleu 
Roussillon a mobilisé des centaines d’auditeurs. 
L’homme est parti, une avenue porte son nom 
depuis 2016 au Racou, ses cendres reposent au 
cimetière d’Argelès-sur-Mer... le chanteur reste, 
avec la “ força de l’amor ”.

Portrait
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Il fait les 400 
coups tout 

l’été au Racou

Souvenir

1920-2020,
le siècle de Jordi Barre



Janvier
L’équivalent de 5 mois de 
précipitations en 4 jours et une 
houle d’Est Nord-Est dévastatrice 
! Du 20 au 23 janvier, la tempête 
Gloria aura laissé par sa durée 
et son intensité des traces sur 
l’ensemble du territoire. Depuis, 
la commune a  été classée en 
catastrophe naturelle.

Février
Avec la création d’une mairie 
annexe (service de l’état-civil), 
d’un poste de police municipale et 
d’un office de tourisme dans  
l’ancienne “ Maison Hoyet ” 
de la rue du 14-Juillet, l’offre 
de services publics de proximité 
s’enrichit au centre-ville.

Mars
Le 15 mars, la liste menée par 
Antoine Parra remporte les élec-
tions municipales (27 sièges) 
dès le 1er tour, avec 59,74 % des 
suffrages exprimés, devant celles 
de David Triquère (3 sièges) et 
Charles Campigna (3 sièges). En 
raison du premier confinement, 
qui débutera deux jours plus tard, 
le nouveau conseil municipal ne 
pourra être installé que 3 mois 
après, en session restreinte et 
retransmise en vidéo.

Avril
Le 13 avril, le confinement 
entamé le 17 mars est prolongé 
jusqu’au 11 mai. Toutes les 
écoles, les établissements publics, 
les équipements sportifs et cultu-
rels, les commerces non 
alimentaires, les bars et restau-
rants… sont fermés. Même muni 
de son attestation dérogatoire de 
sortie, pour une heure, à moins 
d’un km de chez soi, la plage est 
interdite.

Juin
Plages, bars et restaurants, équipements touristiques 
rouvrent le 2 juin à l’occasion de la deuxième phase du 
déconfinement. Les animateurs Covid-19 commencent 
leur action d’information et de prévention auprès des 
premiers touristes et des Argelésiens sur les marchés 
et la plage.
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Décembre
En cette fin d’année 2020 
singulière et difficile, la ville se 
pare de lumières afin de redonner 
un peu de baume au coeur des 
Argelésiens et un air de fête, pour 
une magie de Noël partagée. 

Mai
Pour accompagner au mieux le décon-
finement entamé le 11 mai, les élus 
municipaux distribuent au domicile des 
personnes âgées les 20 000 masques 
commandés par la ville pour les Argelé-
siens. La distribution se poursuivra pour 
l’ensemble de la population à travers des 
points retraits au village et à la plage.

Juillet
Pas de feu d’artifice, de bals populaires et de 
défilé pour la fête nationale, mais une mise en 
lumière inédite, aux couleurs de la République, 
de la Tour de la Massane, qui culmine à 793 m 
sur les crêtes de nos Albères.

Août
Face à l’annulation en cascade des 
animations et festivals en raison de la 
crise sanitaire, seul le spectacle du 15 
août avec « Ladies Sensation » est 
maintenu au coeur du village, en 
format restreint et sécurisé.

Septembre
Port du masque pour tous et évènements 
culturels et festifs annulés pour cette 
rentrée particulière. Le forum des asso-
ciations maintient son rendez-vous en se 
délocalisant en plein air au Bois des Pins.

Octobre
Invité d’honneur de la ville à la Galerie 
Marianne, Jean Fabre expose pour la pre-
mière fois de sa vie à 91 ans ! Une œuvre 
dense, riche et éclectique, à l’image de 
l’ancien professeur d’arts plastiques.

Novembre
Après le masque obligatoire pour tous, 
quelques jours de couvre-feu, les  
Argelésiens doivent à nouveau se confiner. 
Fermeture des commerces non essentiels, 
des équipements culturels et sportifs… 
l’attestation dérogatoire de déplacement 
fait son retour, notamment pour effectuer 
ses courses au marché, uniquement 
alimentaire.

Rétro 2020




